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Représentation du projet de stockage en profondeur des déchets radioactifs Cigéo. © Andra



mot clé
Radioactivité
Certains atomes ont 
trop d’énergie : ils sont 
instables et capables  
de se désintégrer.  
Ils émettent alors  
de l’énergie sous forme  
de rayons invisibles : 
c’est la radioactivité.  
Ce phénomène peut  
être naturel ou créé  
par l’homme.

 chiffRe clé

ii Découverte Découverte iii

Colis métalliques de déchets nucléaires stockés en surface dans l’Aube.

il y a… 69 ANS La France créait sa première pile atomique,  
appelée « Zoé ». Elle produisait de l’électricité à partir d’uranium.

De nombreuses activités humaines produisent  
des déchets radioactifs. Mais tous ne se valent pas…

Gérer les déchets 
radioactifs ? Pas si simple !

Les faits

N i réutilisables, 
ni recyclables, 
les déchets 
rad ioact i f s 

sont parfois des objets ordi-
naires : gants, ferraille, plas-
tique, gravats… Ils émettent 
des rayonnements qui peu-
vent être dangereux pour  
la santé et l’environnement.

Comprendre
Au fil du temps, la radioactivité 
d’un déchet diminue progres-
sivement. Cela peut prendre 
quelques mois à plusieurs cen-
taines de milliers d’années ! 
Pendant cette période, ils doi-
vent être stockés de façon à ne 

pas présenter de risque pour 
l’homme et la nature. Chaque 
pays est responsable de ses 
déchets radioactifs et doit les 
stocker sur son territoire. En 
France, l’Andra (Agence natio-
nale pour la gestion des 
déchets radioactifs) recherche 

et met en œuvre des solutions 
de stockage, en tenant compte 
de la dangerosité des déchets. 
En effet, les déchets radioac-
tifs sont d’activité et de durée 
de vie variables. Les plus dan-
gereux sont ceux de haute 
activité et de moyenne activité 
à vie longue. Ils représentent 
3 % du volume des déchets et 
proviennent surtout du retrai-
tement des combustibles usés 
des centrales nucléaires.

chaque pays est Responsable de ses déchets 
et doit les stockeR suR son teRRitoiRe. 

58 %
c’est la 
proportion  
de déchets 
radioactifs  
(en volume) en France  
qui viennent des centrales 
nucléaires. Le reste provient  
des hôpitaux, de la défense, 
de la recherche… 

conteXte 1Henri Becquerel découvre  
la radioactivité au XIXe siècle 

grâce aux rayonnements émis 
naturellement par l’uranium.

2Pierre et Marie curie 
complètent ses recherches 

et trouvent d’autres éléments 
radioactifs (polonium, radium).

3Aujourd’hui, la radioactivité  
est utilisée au quotidien 

par les hommes. c’est  
par exemple le cas pour  

la médecine, la recherche,  
la production d’énergie, etc. 
cela génère des déchets 
radioactifs qui peuvent être 

dangereux. c’est pourquoi  
des solutions sont mises  
en œuvre pour les gérer  
de manière sûre.

Où vont les déchets radioactifs ?
Selon leur nature,  
les déchets radioactifs 
sont emballés dans  
des colis en béton,  
des fûts ou des caisses  
en métal, ou des grands  
sacs.

Ils sont acheminés vers des centres  
de stockage ou d’entreposage  
par camions ou trains spéciaux, 
selon des règles strictes. 

Les déchets à vie courte (moins  
de 300 ans) et de très faible activité  
sont accueillis dans 2 centres de 
stockage dans l’Aube. Ils sont très 
surveillés (15 000 contrôles par an).

Les déchets de haute activité et de moyenne activité  
à vie longue sont pour l’instant entreposés sur leur site 
de production (La Hague, Marcoule et Cadarache),  
en attendant la construction du centre de stockage 
profond, Cigéo (lire p. IV-V).
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3 bis. l’entreposage provisoire en surface 3. le stockage en surface
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IV TECHNOLOGIE TECHNOLOGIE V

CONTEXTE 1Votée en 1991, la loi Bataille 
organise la recherche d’une 

solution fiable de stockage  
des déchets les plus radioactifs.

2Après un débat public  
et 15 ans d’études 

scientifiques, la loi du 28 juin 
2006 retient le stockage 

profond des déchets 
hautement radioactifs  
comme la solution  
la plus sûre.

3L’Andra travaille sur  
le projet de centre de 

stockage profond. Son nom : 
Cigéo. En 2013, un nouveau 

débat public est organisé. 
Une troisième loi est votée  
le 25 juillet 2016, afin de 
préciser davantage le projet.

La radioactivité  
est partout !

phOTO du jOur                 

Les travaux de Cigéo seront 
longs. En voici le calendrier.
2016 – 2019 : dernière phase 
des études de conception 
(« avant-projet détaillé ») 

TrANSpOrT
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Si Cigéo voit le jour, 
il sera installé sur 
les départements 
de la Meuse et de 

la Haute-Marne, à 500 mètres 
sous terre. L’objectif est de 
garantir une sûreté maxi-
male.

Comprendre
Le site a été choisi pour sa 
couche géologique stable 
depuis plusieurs millions 
d’années, ralentissant la 
remontée de la radioactivité 
vers la surface. Des études 
scientifiques sont menées 
pour s’assurer que Cigéo res-
tera sûr face à n’importe quel 
phénomène pendant son 
remplissage (incendie, inon-
dation…), mais aussi une fois 
fermé pendant des milliers 
d’années : séisme, glacia-

géNérATIONS FuTurES

Cigéo : une solution pour  
les déchets les plus radioactifs

tion… (lire p. VI). Cigéo est 
conçu pour que les générations 
futures ne supportent pas le 
poids de nos déchets radioac-
tifs. En 2150, si elles le décident, 
le stockage sera définitivement 
fermé, et aucune action humai-
ne ne sera plus nécessaire pour 
le surveiller. Il est donc conçu 
pour garantir la sûreté des 
hommes même s’ils oublient 
son existence. Mais, les généra-
tions futures doivent savoir ce 
qu’il y a sous leurs pieds ! Pour 
transmettre la mémoire de 
Cigéo pendant plusieurs siè-
cles, les chercheurs ont imagi-
né différentes solutions : graver 
toutes les informations concer-
nant ce projet sur un disque de 
saphir (ayant une durée de vie 
de plus de 1 million d’années), 
trouver des images, voire des 
sons qui évoquent le danger...

En route vers  
les profondeurs  
Une fois arrivés  
sur le site de 
Cigéo, les déchets 
radioactifs seront 
contrôlés. Ils seront 
ensuite placés sur 
un funiculaire qui 
assurera la descente 
des déchets vers  
la zone de stockage 
à 500 mètres  
de profondeur,  
à la vitesse d’un 
homme à pied !

Mardi 3 octobre 2017 Mardi 3 octobre 2017UNIqUEmENT pAr ABONNEmENT www.pLAyBACprESSE.fr

 ChIFFrES CléS

85 000 
C’est la quantité  
en mètres cubes  
de déchets radioactifs  
qui devront être stockés 
dans Cigéo, ce qui 
représente 240 000 colis.

Le projet Cigéo fait intervenir 
des robots pour la plupart des 
manipulations. À 500 mètres 
sous terre, c’est un robot 
pousseur qui emmènera les 
colis de déchets de haute 
activité dans une longue cavité 
(alvéole). Des robots pourront 
aussi retirer les colis si besoin.

25
milliards d’euros :   
c’est le coût de Cigéo fixé  
en 2016 par l’État. Il est 
financé par les 3 producteurs 
de déchets nucléaires  
(AREVA, le CEA et EDF).

SéCurITé
Robots à l’œuvre

TrAVAuX
Plus d’un siècle  
de chantier !
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La radioactivité est pré-
sente naturellement dans 
le sol, dans l’eau et même 
dans notre corps… Nous y 
sommes exposés en per-
manence mais à faible dose. 
Chaque année, on reçoit 
des rayonnements 42 fois 
inférieurs à la quantité qui 
peut avoir des effets né-
fastes sur la santé. Quant à 
l’impact de Cigéo par an, il 
sera 10 000 fois moins élevé 
que cette dose dangereuse.

puis dépôt de la demande 
d’autorisation de création.
2019 – 2021 : étude du dossier 
par l’Autorité de sûreté nucléaire 
(ASN), puis démarrage des 
travaux de construction si 
l’autorisation est accordée. 
Vers 2025 – 2030 : essais 
avec de faux déchets.
Vers 2030 – 2035 : essais 
avec de vrais colis de déchets, 
puis montée en puissance de 
l’exploitation.
Vers 2035 – 2150 : poursuite 
de la construction et stockage  
des déchets en parallèle.
Vers 2150 : fermeture prévue  
du site.

lE SAIS-Tu ?             

www.dechets-radioactifs.comSITE du jOur : 
Pour tout savoir sur la radioactivité et ses déchets.

  « Dans la vie, rien n’est à craindre,  
tout est à comprendre. » marie Curie (1867-1934)
CITATION du jOur

Essai d’un robot 
pousseur

Disque de saphir sur  
lequel les informations 
concernant Cigéo  
sont gravées.

 



VI RECHERCHE RECHERCHE VII

CONTEXTE 1Depuis 25 ans, des recherches 
sont menées pour élaborer 

le projet Cigéo. Elles s’effectuent 
notamment dans le laboratoire 

souterrain de l’Andra, dans  
la Meuse et la Haute-Marne,  
en collaboration avec des 
organismes de recherche.

2Quatre sites s’étaient 
portés candidats  

pour la construction  
de ce laboratoire.  

C’est la fusion des sites  
de la Meuse et de la Haute-
Marne qui a été retenue pour  
la qualité de son sous-sol.

3Des scientifiques 
travaillent sur place pour 

s’assurer que le projet Cigéo 
garantira la sécurité de tous.

En 2000, l’Andra  
a démarré à la 
limite de la Meuse  
et de la Haute- 

Marne la construction d’un 
laboratoire à 500 mètres 
sous terre – aujourd’hui 
constitué de 1 700 mètres 
de galeries. Pour s’y rendre, 
il faut prendre un ascenseur 
spécial dont la descente 
dure 5 à 7 minutes.

Comprendre
L’objectif du laboratoire : 
mener des expérimenta-
tions pour être sûr que le 
futur centre de stockage 
Cigéo garantira bien la 
sécurité de l’homme et de 

l’environnement, à la fois pen-
dant la phase de remplissage 
et après la fermeture. Des 
dizaines de milliers de cap-
teurs seront placés dans le 
stockage afin de le surveiller. 
Pour garantir que Cigéo res-
tera sûr même après sa fer-
meture, tous les scénarios, 
même les plus invraisembla-
bles, ont été envisagés : intru-
sion humaine, séisme, érosion, 
glaciation, météorite...

SÛRETÉ
Météorite, séisme, intrusion :  
les scientifiques pensent à tout !
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 ChIffRE ClÉ

80
C’est le nombre 
de laboratoires  
et d’organismes 
de recherche
qui travaillent avec  
l’Andra sur le projet  
Cigéo.

lE SaVIEz-VOuS ?
Pourquoi n’envoie-t-on  
pas les déchets radioactifs 
dans l’espace ?

Parce que c’est trop risqué  
si la fusée explose.

Mardi 3 octobre 2017 Mardi 3 octobre 2017uniQuEMEnt pAR AbonnEMEnt www.plAybACpRESSE.fR

Y ves Marignac est 
directeur de Wise-
Par i s ,  agence 
indépendante 

d’information, d’étude et de 
conseil sur le nucléaire et les 
politiques énergétiques. Il 
nous parle du stockage pro-
fond des déchets nucléaires.

L’expert
« Il existe une collaboration 
entre les scientifiques de 
divers pays sur le problème 
du stockage des déchets 
radioactifs. Cette coopéra-
tion n’est pas toujours facile, 
car chaque pays est marqué 
par un contexte politique et 
géologique différent. Pour 
l ’ instant, aucun pays n’a 
encore expérimenté le stoc-
kage en profondeur. Cepen-

ET aIllEuRS
« Aucun pays n’a encore expérimenté 
le stockage en profondeur » 

dant, la Finlande a déjà 
commencé à construire les 
ouvrages de stockage, 
comme des puits et des 
galeries. Certains opposants 
au projet Cigéo trouvent 
que l’enfouissement des 
déchets nucléaires dans le 
sol n’est pas une solution 
acceptable d’un point de 
vue éthique. Selon eux, ce 
projet a encore des incerti-
tudes. Il est difficile d’obte-
nir un consensus sur ce 
sujet .  Pourtant ,  tout le 
monde doit s’accorder sur la 
nécessité d’une solution qui 
garantit une sécurité bien 
au-delà de quelques siècles. 
Il faut donc permettre une 
sûreté passive, c’est-à-dire 
sans intervention humaine, 
à très long terme. »

C’EST dINguE                 

La nature à la loupe

La nature aux alentours  
du site Cigéo est scrutée 
depuis déjà plusieurs années. 
Sur 900 km2 autour du site, 
un observatoire de l’environ-
nement fait l’état des lieux 
avant l’arrivée du centre 
Cigéo. On y étudie l’eau, les 
sols, l’air, la faune et la flore, 
à l’aide d’images satellites et 
aériennes, d’observations et 
de prélèvements d’échan-
tillons… Ces derniers sont 
placés dans une écothèque, 
une sorte de bibliothèque, où 
ils seront conservés pendant 
plus de 100 ans.

MOT aNglaIS du jOuR 
Waste : déchet

avecLa finlande est le premier pays à avoir 
démarré la construction d’un centre de stockage profond.

alTERNaTIVES
Y a-t-il d’autres 
solutions ?
D’autres solutions avaient été 
étudiées pour la gestion des 
déchets radioactifs, comme 
la séparation/transmutation 
– dont l’objectif est de réduire 
la quantité et la nocivité des 
déchets radioactifs – et l’en-
treposage de longue durée, 
en surface ou en faible profon-
deur. 15 années d’études scien-
tifiques ont révélé que la sépa-
ration/transmutation ne per-
mettrait d’éliminer qu’une 
partie des déchets, et l’entre-
posage de longue durée ne 
représentait pas une solution 
définitive.

Va VOIR aIllEuRS

Visites, expos…
Près du futur site de Cigéo, un 
espace technologique pré-
sente le projet à l’aide de 
maquettes, de robots et de 
prototypes ayant été imaginés 
dans le cadre de la construc-
tion du futur centre de stoc-
kage profond. Tous les rensei-
gnements sur : www.andra.fr.
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VIII quiz

Teste tes connaissances en répondant à ces questions.

Quelle quantité de déchets devra  
être stockée dans Cigéo ?

1

A. 50 000 m3

B. 85 000 m3

C. 115 000 m3

Vrai ou faux ? L’homme est 
capable de créer artificiellement 
de la radioactivité.

5

A. Vrai
B. Faux

À quelle profondeur le site Cigéo 
devra-t-il être construit ?

2

A. 50 m
B. 200 m
C. 500 m

En quelle année la fermeture  
du site Cigéo est-elle prévue ?

6

A. 2050
B. 2100
C. 2150

Vrai ou faux ? Chaque jour,  
nous sommes exposés  
à de la radioactivité naturelle.

3

A. Vrai
B. Faux

Comment évolue la radioactivité
d’un déchet au fil du temps ?

7

A. Elle augmente.
B. Elle stagne.
C. Elle diminue.

À quel siècle la radioactivité  
a-t-elle été découverte ?

4

A. XVIIIe siècle
B. XIXe siècle
C. XXe siècle

Vrai ou faux ? Chaque pays doit 
stocker ses déchets radioactifs 
sur son territoire.

8

A. Vrai
B. Faux

Réponses : 1/B, 2/C, 3/A, 4/B, 5/A, 6/C, 7/C, 8/A.
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